
la branche imposent une nouvelle
baisse du pouvoir d’achat. Malgré
des résultats nets courants 2012 ex-
ceptionnels pour GDF et EDF avec
une augmentation, pour le premier,
de 11 % et, pour le second, de

Si les dirigeants proposent des
mesures individuelles, la CGT les
repousse, les jugeant insuffisan-

« Les raccordements salariaux
doivent être les mêmes pour tous,
afin que l’expérience professionnelle

, juge enco-

Il s’inquiète également des ponc-
tions fiscales qui vont « alléger »
encore plus les pensions des re-
traités, qui n’auront qu’une reva-

avril, alors que l’évolution des
« Nous allons

déposer une motion revendicative
pour que cette cure d’austérité cesse

tir de quatre tonnes : 6€ les qua-
tre premières tonnes et 1,50€ à
partir de la cinquième, gratuit à

. Compost brut
(plus de trois mois), à partir de
deux tonnes : 9€ les deux premiè-
res et 4,50 € la tonne jusqu’à dix,
4€ la tonne à partir de la dixième
tonne et 3€ la tonne à partir de la
trentième. Compost criblé
20 mm, 15€ la tonne et jusqu’à
dix, 13,50€ la tonne à partir de la
dixième, 12 € la tonne à partir de
la trentième. Compost criblé
10 mm : 30 € la tonne et jusqu’à
dix, 27€ la tonne à partir de la
dixième et 24€ la tonne à partir de
la trentième. À noter qu’un sac de
vingt litres de compost criblé
10 mm est offert à chaque per-

composteur individuel, proposé à
la vente par PMA, ou assistant
aux conférences/ateliers, propo-
sées dans le cadre des animations

Le cinéma et rien
d’autre proposait,
mercredi soir, le film
« Des abeilles et des
hommes », suivi d’un
débat plus serein animé
par l’Union apicole du
pays de Montbéliard.

Si les abeilles disparaissaient…
un scénario inquiétant. Le docu-
mentaire Des abeilles et des hom-
mes réalisé par Mark Imhoof, des
images superbes et un regard
très acéré sur la disparition mas-
sive des abeilles domestiques, a
fait salle comble au Colisée, mer-
credi soir. 200 personnes, surtout
des apiculteurs, s’attendrissaient
devant les travellings qui les me-
naient au plus intime de la vie de
ces petites merveilles de la créa-
tion.

Le réalisateur suisse allemand es-
saie de comprendre la disparition
massive des abeilles dans le mon-
de : insecticides et pesticides em-
poisonnent plantes et pollens. La
faute de la monoculture, des ma-
ladies, des acariens, mais aussi de
la consanguinité et de l’hybrida-
tion dangereuse (abeilles tueu-
ses). Des séquences extrêmes,
sur l’apiculture industrialisée aux
États-Unis, liée aux monocultu-
res, édifiaient sombrement sur le
traitement sans âme de ces petits
insectes pollinisateurs. Pour
quelques millions de dollars de
plus.

La réalité est moins alarmante en

Europe, en France, et encore
moins dans nos contrées. Les api-
culteurs de l’Union apicole du
pays de Montbéliard (260 adhé-
rents) rassuraient. La mortalité ?
Dans le coin -et l’UAPM rayonne
en Suisse et en Haute-Saône- elle
est d’environ 10 % (30 % en
moyenne en France).

Ruche école

Les pesticides ? « La gestion est
politique, dans chaque pays. L’Italie
et l’Allemagne ont arrêté ; en France,
on attend », avouaient Hervald
Nuez, président de l’UAPM, et
Anne-Marie Nieloud, vice-prési-
dente (sur la photo). « Les Fran-
çais consomment beaucoup de
pesticides, même dans les jardins »,
confirmait Michel Bresson, api-
culteur (à gauche sur la photo) ; il
travaille avec le collectif « Du
champ à l’assiette », qui rappro-
che producteurs et consomma-

teurs locaux, autour d’une
agriculture bio.

Les maladies ? Dans l’association
apicole, les retraités ont trente
ans d’expérience. « En 2013, pour
garder ses ruches, sa colonie, il faut
vraiment s’en occuper tous les jours.
Les abeilles font leur travail. Si on
perd la diversité génétique, les
abeilles sont moins résistantes »,
prévenait Hervald Nuez. Elles
sont moins exposées en moyen-
ne montagne qu’en plaine, et en
ville, la diversité florale les attire
plus que dans certaines campa-
gnes. Un particulier peut avoir
des ruches chez lui, trois ou qua-
tre ans minimum sont nécessai-
res pour être bien avec sa colonie.
L’UAPM propose une ruche éco-
le, et aussi du coaching ; avant
tout, il faut donner beaucoup de
temps et d’amour aux abeilles.

Corinne Thomas Bergoënd

Environnement Un film et un débat
sur la disparition des abeilles

80% des espèces végétales ont besoin des abeilles pour être
fécondées. Sans elles, pas de pollinisation, plus de fruits, de
légumes. Ni demiel. Photo Corinne Thomas Bergoënd


